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LE QUESTIDIEN
Samedi, 27 novembre 1976

 
LOIN DE LA FOULE — Des Canadiens, de plus en plus nombreux, profitent des tarifs d'excursion pour se

rendre à Cuba pendant les vacances d’hiver. M. Max Doutre, de la compagnie Unitours (Canada) Ltd.,
recommande Cuba et ses plages peu peuplées, aux voyageurs qui en ont assez des foules de la Floride.
(Photo PC)

 

cces a un Groenland inconn U

ou grandit le jeune Erikson
Quand il était patit garçon,

voilà environ mille ans, Leif
Erikson — le premier Canadien
d'origine européenne — jouait

sur les pentes vertes et dans les
embruns des chutes de Brat-
tahlid. Selon !es sagas ancien-

nes, dont les archéologues
confirmèrent ensuite les faits,
Brattahlid fut ia première colonie
norvégienne à l'extrémité sud-
ouest du Groenland.
Ce coin tranquille fut colonisé

par le père de Leif, Eric le Rouge,
aux environs de 985 A.D. Leif et

son équipage de 35 hommes

s'embarquèrent de Brattahlid
pour ce qui allait devenir leur
voyage à la découverte du Vin-
land, à l'extrémité nord de
Terre-Neuve.
De nos jours, rien n'a beau-

coup changé à Brattahlid. On y
trouve toujours des fermes d'éle-
veurs de moutons.La truite y est

plus abondante que jamais et le
glacier de l’autre côté du fjord
continue à remuer des icebergs
avec un bruit de tonnerre.

Vraisemblablement, les habi-

tants de Brattanlid prospérèrent
des fruits de la pêche, de la
chasse à la baleine, aux phoques
et aux rennes, et du tissage arti-

sanal de drap grossier. Le
commerce se développa avec la
Norvège et même avec d'autres
pays d'Europe où les ossements
de baleines et de morses furent
en grande demande jusqu'au

jour où l'ivoire d'Afrique les rem-

plaça sur le marché.
Vers l'an miile, quelques-uns

des Norvégiens avaient déjà en-
trevu des terres beaucoup plus à
l'ouest du Groenland. Ce fut alors
que Leif Erikson, un navigateur
accompli de 27 ans, prit la direc-
tion de l'ouest, ostensiblement à
la recherche de bois de construc-

tion, puisque ia colonie établie au
sud du Groenland était au-delà
de la limite des forêts. lis se diri-
gèrent vers le sud, au Markland,
où les forêts du Labrador se
dressent, et finalement, au Vin-
land que l’on croit être dans la
partie sud de Terre-Neuve.
Sur ces terres fertiles, il bâtit

une maison communautaire et y
passa l'hiver avant de retourner à
Brattahlid un an plus tard. Les
Norvégiens ne se donnèrent ja-
mais la peine de coloniser le Vin-

land. Les sagas laissent supposer
qu'ils vivaient relativement bien

sur leurs terres du Groenland,
avec leurs fermes imposantes, un
espace suffisant et de riches ter-
ritoires de chasse et de pêche.
Vers 1400, cependant, la colo-

nie norvégienne de Brattahlid
disparut sans laisser de trace.
Les Norvégiens l'abandon-
nèrent-ils à cause d'une épidé-
mie de peste originant de Nor-
vège, d'une attaque de la part
d'Esquimaux hostiles, d'une fa-
mine ou d'un changement de
climat? Les archéologues en

cherchent encore les indices.
A chaque été, de mai à septem-

bre, touristes, pêcheurs sportifs

et groupes d'archéologues par-
courent les anciens lieux de pré-

dilection de Leif Erikson. Scan-
dinavian Airlines offre des voya-

ges organisés d'une semaine, de

Copenhague à Narssarsuak si-
tuée seulement à 4 milles de Brat-
tahlid, soit 20 minutes par bateau
en traversantle fjord.

Narssarsuak est une ancienne

base aérienne utilisée par les
avions durant la Deuxième
Guerre mondiale. Ils s'y arrê-
taient au cours de leurs vois au-
dessus de l'Atlantique. L'hôtel
Arctic, une desfiliales de SAS, est
situé tout près. Confortable et
moderne, cet hôtel servait jadis
de casernes que l’on a transfor-
mées après la guerre. C'est au-
jourd'hui le point de départ des
excursions à Brattahlid ainsi que

d'un certain nombre d'autres
centres touristiques dignes d'in-

térêt situés le long du fjord d'Eric
le Rouge.

Grâceà ses trois bateaux d'ex-
cursions, l'hôtel Arctic peut or-
ganiser des visites à un autre an-

cien poste norvégien. Igalio était
autrefois un siège épiscopal dont
on voit encore les ruines de l'ar-,
chevêchéet de la cathédrale. Les
bateaux vous amènent égale-
ment en vue d'une montagne
s'élevantà l'intérieur des terres et

dont le sommet est recouvert de

neige éternelle, puis, par la suite
près d'un glacier d'où se forment
de nouveaux icebergs qui vien-
nent s'effondrer dans le fjord.

Pour terminer, ils s'arrêtent à la
ville la plus près; le vieux poste

de commerce de Narssaq, à envi-
ron deux heures de bateau à l'in-
térieur du fjord.

Plus loin que les maisons et les
pâturages des fermes groenlan-
daises proprement dites de Brat-
tahlid, on peut faire une excur-
sion à pied, avec un guide, aux
ruines normandes. On passe de-
vant l'église actuelle et le maga-

sin général, près du quai où

s‘amarrent les bateaux de l'hôtel
Arctic.

Les prix sur place seront d'en-
viron $380 pour la saison touris-
tique de 1977. lls comprennentle
prix d'une chambre double, avec
pension complète, déjeuner,
boîte à lunch et diner, cing visites
touristiques, les transferts et les
services d'un guide. Ce prix est
par personne, pour un séjourde 7

jours et 7 nuits. L'hôtel Arctic est
le seul hôtel de Narssarsuak. Ce
prix ne comprend pasles frais de
transport jusqu'à Copenhague.

SAS relie la Scandinavie au Ca-
nada par des vols quotidiens de
Montréal à Copenhague durant
la pleine saison, et à raison de six
par semaine durant l'automne et
le printemps et de 5 par semaine

durant l'hiver. avec liaison vers
l'Islande et le Groenland.
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Vous aimez Miami?

N'allez pas à Cuba.

Le cas contraire,

courez vers Cuba
LA HAVANE (PC) — Depuis que

le premier avion chargé de touristes
s'est posé à l'aéroport José Marti de
la Havane, en mars 1972, un nombre
croissant de Canadiens — quelque
65,000 cette année — vont passer
leurs vacances à Cuba.

Le premier voyage organisé,
sous l'égide de la société Unitours
(Canada) Ltd., offrait un séjour
d'une semaine à Arenas Blancas, sur
la magnifique plage de Varadero. Il
eut à souffrir du fait que les Cubains
ignoraient les goûts des Canadiens
à cette époque-là, mais malgré tout,
les gens qui en faisaient partie sont
revenus impressionnés de leur sé-
jour.

Unitours organise encore 65
pour cent des voyages des Cana-
diens au pays de Fidel Castro, mais il
y a maintenant en tout trois entrepri-

ses qui offrent des vacances cubai-
nes, et plusieurs de leurs clients ré-
pètentl'expérience.

Les Canadiens sont d'accord
dans l'ensemble pour affirmer que
Cuba a de quoi plaire à tout le
monde ou à peu près, et qu'il ne dé-
çoit que ceux qui y sont venus uni-
quement à cause des bas prix.

Il est certain que si on compare
Cuba aux autres pays de soleil, on

doit admettre que les prix sont
beaucoupplus bas. Ils comprennent
trois repas par jour, bière ou vin

compris au déjeuner et au dîner,
pour une sommeinférieure à ce que
beaucoup d'autres voyages coûtent
uniquement en frais de transport et
d'hôtel.

Peu de luxe

Mais aucun voyage à Cuba,
mêmele plus coûteux, ne peut être
considéré comme un voyage de
luxe, d'après les normes canadien-

nes. Cuba est un pays en voie de
développement, et ses valeurs sont
socialistes. Le gouvernementet les
habitants de Cuba accueillent les
touristes avec plaisir, notamment
parce que les dollars qu'ils appor-
tent contribuent à faciliter la posi-
tion de la balance des paiements du
pays.

Mais pour les Cubains, c'est en-
core une époque de livrets de ra-
tionnement, une époque où la va-

riété des aliments est limitée, même
si la quantité est abondante pour les
touristes. Les Cubains ne semblent
pas se plaindre de ce traitement iné-
gal, mais le gouvernement ne va cer-
tainement pas gaspiller ses dollars
pour importer des denrées hors de
saison uniquement pour plaire a ses
visiteurs.

A maints égards les repas servis

dans un hôtel cubain ressemblent à
ceux d'un camp de vacances ou
d'une maison de pension à menu
fixe. Si par hasard un visiteur ne

peut, pour des raisons de santé,
manger ce qu'on lui offre, il reçoit
des portions additionnelles du type
de repas qu'il peut manger.

Le gaspillage

Les Cubains sont choqués du
gaspillage dont se rendent coupa-
bles les Canadiens. ‘Ils demandent

des fruits et nous leur donnons des
fruits, a dit un guide. !ls demandent
des oeufs et nous leur donnons des

oeufs. Mais ils gaspillent plus qu'ils
ne mangent’.

Les hôtels sont loin d'être lu-
xueux. Ils datent des annéestrente,
alors que La Havane était le rendez-
vous des ‘‘gamblers’’ américains. À
l'hôte! National, les ascenseurs et
les caisses de la réception ont des
grilles de bronze; les baignoires,
énormes, ont un mètre (trois pieds)
de profondeur.

Le matériel et la plomberie sont
souvent réparés au petit bonheur,
parce que l'embargo imposé parles
Etats-Unis empêche l'importation
de pièces de rechange.

Quant aux hôtels construits de-
puis la révolution, ils sont fonction-
nels mais spartiates si on les juge
d'après les normes nord-
américaines.

M. Max Doutre, vice-président
de l'administration pour Unitours,
déclare: ‘Quand les gens me disent
qu'ils veulent essayer un séjour à
Cuba, je leur demande toujours s'ils
aiment Miami. Si leur réponse est
affirmative, je les avertis qu'ils n'ai-

meront peut-être pas Cuba. Mais si
leur réaction est tant soit peu néga-
tive, à cause de la foule, des néons et
de la circulation, je leur dis — Allez à
Cuba, vous aimerez ça".
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Un festival gallois qui date de 800 ans

 

  FR
 

aan
… Nak a

FESTIVAL GALLOIS — Cette cérémonie, a laquelle participent des gens

en costumes de druides,fait partie d'une ancienne et mystérieuse tradi-

- 
poètes, musiciens, choeurs et danseurs. Les interprétations doivent
être d’origine et de langue galloises.

CARDIFF (PC) — Au Pays de Galles,
1976 est l'année de Cardigan. Cette appel-
lation n'a rien à voir avec le fameux mili-

taire britannique de la guerre de Crimée,
ni même avec le style de chandail qui
porte son nom. Mais elle a beaucoup à
voir avec le Royal National Eisteddfod,
unetradition galloise qui date de 800 ans
et qui défie toute définition précise. Cette
annéeest l'année de Cardigan parce que,

pendant la première semaine d'août, le
festival eisteddfod a eu lieu à Cardigan.

Chose étonnante pour un festival de

cette ampleur. l'eisteddfod changede lieu
tous les ans. L'année 1974 fut l'année de
Carmarthen, et l'année dernière fut celle
de Criccieth.

Pour les étrangers,l'eisteddfod est un

mystère. Cela ressemble à Une sorte de
brouillard celtique dans lequel une partie

de la nation galloise disparaît chaque an-

née, en proférant des bruits étrangers.

Tout ce qui reste en mémoire, c'est une
vision de druides en longues robes blan-
ches, des échos de poèmes, de chansons,

de choeurs, de harpes, des parfums de
fleurs et un déroulementde rituels bizar-
res.

Un poète gallois de renom a écrit ré-
cemment: “ll y a un amour qui attire les

Gallois à l'eisteddfod, même s'ils sont aux
confins de la terre. Teis les pèlerins au
sanctuaire, les Gallois arrivent de par-

tout”.

Il y a un siècle, le London Daily Tele-
graph qualifiait l’eisteddfod de ‘‘débau-
che nationale de sentimentalité”. Et le Ti-
mes déclarait que c'était ‘une interfé-
rence idiote contre le progrès naturel de la
civilisation’. Etily atout juste cinq ans, un
ministre de l'Eglise d'Angleterre fut
condamné à une amende pour avoir lancé
par téléphone un faux avertissement di-

dfod. Ce ministre voulait protester contre
ce qu'il appelait ‘une institution
paienne”.

L'eisteddfod est un rassemblement

tribal; c'est la réunion annuelle des Gal-
lois, et des milliers de gensfont coincider
leurs vacances annuelles avec cette fête

C'est la un des aspects de l'eisteddfod,

son côté social, et bon nombre des
100,000 personnes qui y viennent chaque
annéele font uniquement pour cela. Leur
attention se concentre principalement sur

le grand pavillon, car c'est là que se tien-
nent presque toutes les compétitions. En

effet, l'essence de l'aspect culturel de
I'eisteddfod est la compétition entre poè-

tes, choristes, solistes, harpistes réci-
tants, orchestres et danseurs.

Edifice transportable

Le pavillon peut contenir 8,000 per-

sonnes assises, et est certainementle plus
grand édifice transportable en Grande-
Bretagne. L'eisteddfod a lieu dans le sud
du Pays de Galles une année, et dans le
nord l'année suivante. ll faut presque un
an pour démanteler le pavillon, le trans-

porter à l'autre extrémité du Pays de Gal-
les et le reconstruire.

Il était approprié, cette année, que
I'eisteddfod ait lieu dans la petite ville de

Cardigan, sur le coté ouest du Pays de
Galles. En effet, c'est là qu'il y a 800 ans,
en 1176, les poètes se réunirent pour un

grand eisteddfod, afin de participer à un
concours de vers et de prose.

Les bardes gallois de l'ancien temps
étaient des hommes respectés, car en

plus d'être des poètes, ils étaient des his-
toriens, des généalogistes et des amu-

seurs publics. Ce sont eux qui, au
Moyen-Age, ont donné au Pays de Galles
sa célébrité littéraire à l'échelle euro-
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tion galloise appelée eisteddfod. II s’agit d’une compétition nationale de (Photo PC) sant qu'une bombe éclaterait à l'eisted- péenne.

La noblesse de Apsley House
Par Margaret Ness

LONDRES (PC) — Apsley House,
Ja maison londonienne du premier
duc de Wellington dont les armées, à
la bataille de Waterloo, ont sauvé
l'Angleterre et l'Europe de l'emprise
napoléonienne, renferme des trésors
d'histoire, d'objets d'art et de meu-
bles d'époque.

Situé au coeur de Londres, à
l'angle de Hyde Park et Piccadilly,
l'édifice a une façade ornée de quatre

colonnes grecques. Le premier duc
en fit l'acquisition en 1817, deux ans
après sa victoire de Waterloo, et le
nom d’'Apsley se trouvait parmiles ti-
tres du propriétaire initial. La maison

continua d'être le centre de la vie so-
ciale de la famille à Londres jusqu'en
1947, alors que le septième duc de
Wellington en fit cadeau à la nation,

tout en stipulant que la famille aurait
le droit d'en habiter une partie.

Apsley House est remplie de sou-
venirs de Wellington et d'un grand
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nombre de cadeaux précieux offerts
au premier duc par les chefs d’Etat
européens reconnaissants. Pour les
amateurs d'histoire, la partie la plus
intéressante est probablerrtent la ga-
lerie Waterloo, aux murs tapissés de
damas rouge, et où tous les ans
jusqu'à sa mort, survenue en 1852, le
premier duc donnait un banquet pour

commémorer la date de la bataille.
Une immense toile illustrant le

premier de ces diners est exposée
dans la galerie, ainsi qu'un beau ta-

bleau équestre du duc jeune homme,
par le peintre espagnol Goya.

Les nombreuses décorations du
duc de Wellington sont également
exposées dans une pièce, y compris
l'Ordre de la Jarretière, l'Ordre de
Bath et l'Ordre de la Toison d'Or; on
peut voir aussi certains de ses uni-
formes, bâtons et épées. ironie du
sort, un sabre, utilisé à Waterloo, avait
été fabriqué par l'orfèvre de Napo-
léon.

Nombreuses toiles

Plusieurs peintures exposées

dans Apsley House dépeignent des
scènes des batailles livrées par Wel-
lington. Mais son adversaire à Wa-
terloo n'a pas été oublié: dans l'en-
trée, à côté du magnifique escalier en
spirale, se trouve une statue de mar-
bre exécutée par Canovaet représen-
tant Napoléon. Elle avait été offerte au

duc par son souverain reconnaissant,
George IV. Sur un mur se trouve un

portrait de Napoléon dans sa célèbre
pose, une main à l'intérieur de sa
veste.

Pour les amateurs de peinture et

de meubles d'époque, Apsley House
contient des trésors. Il y aentre autres
une toile du Corrège, l'Agonie du
Christ, et deux toiles peintes par Ve-
lasquez dans sa jeunesse, dont l'une
est le Vendeur d'eau de Séville. lly a

également une toile de Murillo: Isaac
bénissant Jacob. Une grande partie
des toiles qui composentla collection

du duc de Wellington ont été captu-
rées dans le wagon à bagages de Jo-
seph, frère de Napoléon, quand ce
dernier s'enfuit après la bataille de Vi-
toria, en 1813. La plupart des tableaux

avaient été volés à la collection royale
d'Espagne.

Pour ceux qui aiment les appar-
tements harmonieusement propor-

tionnés et les beaux meubies, Apsley
House est à voir. La ‘chambre du por-
tique’ est décorée dans divers tons de
vert, et Un immense Miroir encadré
d'or est suspendu au-dessus de la
cheminée de marbre. Le plafond,

orné d'un superbe lustre de cristal,

Les druides et le gorsedd (cercle) de | E
bardes sont une invention du XIX ème
siècle. Un des artisans de la renaissance
littéraire, lolo Morganwa, qui était un
homme doué d'une grande imagination,
avait inventé le rituel en prétendantl'avoir
découvert dans des documents anciens.

Quand finalement sa fumisterie fut dé-

noncée, le gorsedd était déjà fermement
établi et était devenu une partie essen-
tielle de la tradition eisteddfod.

L'eisteddfod comporte deux règle-
ments qui soulèvent à l'occasion des {4
controverses. D'abord, l'alcool estinterdit #4
au festival — même si les hôtels et les
auberges du voisinage font des affaires
d'or. Ensuite, la seule langue permise

dans les concours est le gallois. Un sys-
tèmede traduction est mis cependant au
service des visiteurs.

 

 

BRIDGE

Beaucoup de jeunes bridgeurs semblent fascinés par l'attrait

des impasses. ls semblent éprouver une certaine sensation alors

qu'ils se méritent une levée à une carte inférieure. L'expérience

viendra cependant les assagir et rapidement ils se rendront
compte que le recours aux impasses ne doit s'exercer que dans

SANS IMPASSE

les cas d'une réelle nécessité. C'est que si une impasse repre-

sente la recherche d'une gagnante elle comporte également un

risque de perte. Ainsi au lieu de se livrer aux caprices de la

distribution le véritable bridgeur s'efforce plutôt de la maitriser

Si la main suivante deux fois donnait au déclarant l'occasion

de recourir à des impasses dansle but d'un succèsfacile, deux

fois celui-ci n'aurait éprouvé que déception.
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Le trigone Mercure-Saturne du
samedi vous permettra de fignoler
vos plans, vous aurez le goût du
détail précis et du travail bien fait.

Les aspects iunaires du dimanche
vous feront vivre une journée un
peu difficile et irritante. Il y aura
beaucoup d'énervement. Chance
avec 9 et 44.

ANNIVERSAIRES: Ceux du sa-
medi: Vous serez confronté à des
problèmes difficiles, à des situa-

tions conflictuelles. Ceux du di-
manche: Vous saurez faire preuve

de diplomatie.

NAISSANCES: Celles du samedi
donneront des enfants sérieux et

réfléchis, qui aimeront étudier. Cel-
les du dimanche donneront des en-
fants subtiis, fins et diplomates.

BELIER (21 mars — 21 avril) Gé-
nérailtés: Vous trouverez des oreil-
les attentives à vos suggestions et
un climat de compréhension. La
chance: Misez sur des chevaux qui
finissent ten. Plaisirs: Faites de
nouvelles connaissances. Santé:
Limitez vos efforts physiques.

TAUREAU (21 avril — 20 mai) Gé-

néralités: Vous trouverez le temps
de terminer certains travaux per-

sonnels. La chance: Misez sur des
chevaux en grande forme.Plaisire:
Vous avez des relations originales à
conserver. Santé: Pas de surme-
nage.

GEMEAUX (21 mai — 21 juin)
Généralltée: Des dispositions nou-

velles créeront un climat favorable
à votre épanouissement. La

chance:
combinaison
payante. Plaisirs: Harmonie en fa-
mille. Santé: Attention aux chutes.

CANCER (22 juin — 22 juil.) Gé-
néralités: Vous aurez des idées ex-
cellentes pour améliorer vos condi-

tions de vie. La chance: Ne vous
fiez pas trop aux conseils de vos

amis. Plaisirs: Votre vanité sera
flattée d'une attention délicate.
Santé: Bonne.

LION (23 juil. —- 22 août) Généra-
Iltée: Vous trouverez des opportu-

nités à saisir si vous surmontez vos
indécisions. La chance: Préférez
les paris couplés. Plaisirs:
Adonnez-vous à une activité artis-
tique. Santé: Ne buvez pas trop.

VIERGE(23 août — 22 sept.) Gé-
néralités: Les circonstances se prê-
teront à une mise en relief de votre
personnalité. La chance: Ne soyez
pas trop audacieux dans vos paris.

Plalsire: Adonnez-vous à une acti-
vité artistique. Santé: Ne buvez pas
trop.

BALANCE (23 sept. — 22 oct.)
Généralités: Saisissez au vol l'oc-
casion d'échapper à diverses obli-

gations ennuyeuses. La chance:
Mélangez favoris et outsiders dans
votre combinaison. Plaisirs: Faites
un peu de sport. Santé: Prenez de
l'exercice.

5 |

l'outsider dans les poids légers.
Plaisirs: Restez en famille,
consacrez-vous à vos enfants.
Santé: Baisse de vitalité.

SAGITTAIRE(22 nov. — 20 déc.)
Générailtés: Vous serez généreux
et contribuerez à répandre un peu

de joie autour de vous. La chance:
Mélangez favoris et outsiders dans
votre combinaison. Plaisirs: Ne
vousisolez pas trop. Santé: Surveil-
lez votre alimentation.

Donneur: Sud

Personne vulnérable

est somptueusement décoré. Les Pi- 10
meubles sont recouverts de damas Co- A-R-V-6-5
rose et or. Ca- D-8-7-2

Le premier duc est inhumé dans Tr A-10-8
, . Pi- R-D-V-9-8-6 Pi- A-7-5-3

la crypte de la cathédrale St. Paul à Co- 10-8-4-2 N Co- D-2
Londres. Ca- néant o s E Ca- V-5-4

Tr- 6-4-2 Tr- R-9-5-3

Pi- 4-2
Co- 9-7
Ca- A-R-10-9-6-3
Tr- D-V-7

Sud Ouest Nord Est
SCORPION (23 oct. — 21 nov.) 1-carreau 2-piques.(1)  3-coeurs 3-piques

Généralités: Une discussion avec 4-carreaux passe 4-S-A passe
Vous trouverez une des amis vous ouvrira des horizons  S-carreaux passe 6-carreaux passe(2)

ingénieuse et nouveaux. La chance: Cherchez passe passe

(1) Tentative d'obstruction par une faible surenchère à saut.
(2) Les chances de faire chuter le déclarant sont trop fortes

pour qu'Est songe à un contrat sacrifice.
Entame:- roi de pique.

Alors que sousle roi de pique Est en joue le trois. docilement
Ouest changeau six de trèfle. S'il est bien évident qu'une impasse
heureuse contre le roi de trèfle pourrait accorder au déclarant un
succèsfacile, risquer une telle aventure aurait toutes les appa-
rences d'un suicide. En effet, n'est-ce pas que par le jeu du trois
de pique Est a demandéà son partenaire de s'attaquer à la moins
chère des suites, donc aux trèfles. Comment Est aurait-il pu faire
une telle demande sans la possession du roi? Y a-t-il pour le

CAPRICORNE(21 déc. — 19 jan-
vier) Généralités: Ne faites pas de
confidences à des personnes in-

discrètes qui pourraient vous nuire.

La chance: || vaut mieux réduire
vos mises. Plalsire: Participez à des
activités de groupe. Santé: Bon to-
nus.

VERSEAU (20 janv. — 18 fév.)
Généralités: On risque de mal vous
comprendre et de vous en vouloir

pour vos propos. La chance: Jouez

votre couleur porte-bonheur. Plal-
eirs: Allez au cinéma, changez-
vous les idées. Santé: Ne vous dé-
pensez pas trop.

POISSONS(19 février— 20 mars)
Généralités: Mettez à profit votre
énergie pour régler certains pro-
blèmes familiaux. La chance: Sui-
vez les conseils de la presse spécia-
lisée. Plaisirs: Vos succès en so-
ciété vous flatteront. Santé: Bonne.

déclarant une possibilité de succès sansle recours à l'impasse ?
Si la suite coeur accorde deux défausses au déclarant, en ce cas
une seule levée de trèfle pourra devenir suffisante pour le succes
du contrat. Ainsi. le déclarant appelle l'as detrèfle du Mort alors
que l'impasse n'est pas urie nécessité. Dès la première demande
d’atout le déclarant voit Ouest abandonner un pique. Le décla-
rant fait couper son dernier pique et revient chez lui par le neuf
d'atout. la dame étant précieusement conservée au Mort.
Convient-il de tenter ou non l'impasse du valet de coeur, ce qui
pourrait représenter un succès facile? Alors qu'Ouest n'avait
aucun carreau, il y a tout lieu d'envisager qu'il a plus de deux
coeurs. Chez Ouest quatre coeurs comprenant la dame n'est
pas vraisemblablement alors que dans un tel cas le saut à
2-piquesaurait été peu approprié. Ainsi, le déclarant mise sur un
partage favorable des coeursplutôt que sur l'impasse. Commele
Mort encaisse ses deux hauts honneurs de coeur voici que de la
main Est la dame apparaît. Commela suite coeur présente encore
une perdante, le déclarant en coupe le retour du cing. Le Mort
reprend la main par la dame de carreau.ce qui àla fois épuise Est.
Les deux derniers trèfles et c'est airsi que le déclarant a pu
connaître le succès sans se livrer aux caprices des impasses.

Noël Duchesne
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°C P. 218, Chicoutimi

Tous ceux qui seront choisis recevront un cadeau aprèsla première semaine!

INSCRIVEZ-VOUS

Communiquez aux heures de bureau du lundi au

“endredi de 8h.30 à 5h.

LE QUETIDIEN
DU AGUENA C SAINT LAN

Secteur Saguenay: 545-4864

Aima et environs: 662-7829

Doibeau et environs: 679-3832

St-Falicien et environs: 879-3332
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Le professeur F. Caprioli, un des plus grands maitres
% actuels de la bande dessinée, donne un visage à Cyrus

14 EN boy Jules Verne, né à Nantes (France), en 1828. Roman- Smith, Gédéon Spilett, Pencroff, Harbert, Nab... Il
La b e =fe cier à la fantaisie bouillonnante, attentifaux grandes n'a pas besoin de présentation: ses dessins parlent...
a A I. Fa cécouvertes sciæntifiques de son siècle, il sut anticiper Onn'a qu'àobserver l'expression desfigures, lafaçon

‘ ust dad - par son intuition certaines inventions que le nôtre dont le peintre travaille les traits en noir, l'harmonie
devait réaliser. Sa plumefacile et heureuse autant que des couleurs... On reconnaît facilement la main d'un

Ds je sa fantaisie nous enchantent encore aujourd'hui. véritable artiste.
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GASTRONOMIE
 

 

Des
le temps des Fêtes
+

ww

. Par Guy Bergeron

¥  CHICOUTIMI — Le temps des Fêtes approche à

grands pas et déjà les ventes pré-Noël ont débuté.

Cette année, nous voulons nous aussi que les
"ménagères pensent à leurs préparatifs pré-Noël en

çonfectionnant immédiatement lès pâtisseries qui
“demandent beaucoup de temps, surtout ce qu'on
peut appeler les derniers milles.
, Les patisseries que nous vous recommandons
«de préparer peuvent se conserver quelques mois.
On les appelle les biscuits de fantaisie, qui se servi-

rfont très bien lorsque la visite arrivera.

Langues de chat»

EF
g
s

r

J2 tasse de beurre
9/2 tasse de sucre
*3 blancs d'oeufs
1 tasse de farine tout-usage
«1/8 c. a thé de sel
N c. à thé de vanille

1. Mettre en crèmele beurre et le sucre. Ajoutez
des blancs d'oéufs non battus, un par un, en battant

fortement à chaque addition. Incorporer la farine, le
“sel et la vanille.

2. Graisser et enfariner 2 plaques à biscuits.
Chauffer le four a 340°F. Déposer la pâte par petites
cuillerées sur la plaque à biscuits, en les allongeant

pour leur donner la forme de langues de chat. Lais-
er l'’ de-distance entre chaque biscuit. Faire cuire

_ pendant 7 minutes environ ou jusqu’à ce que le tour
des biscuits soit doré et le milieu presque blanc.

Retirer des plaques aussitôt cuits.
ad . , . ; 4
, Variation au citron: ajouter au beurre 2 c. à thé
de zeste de citron et 1 c. à soupe de jus de citron.

S Macarons aux amandes

"1 tasse d'amandes non blanchies
1 tasse de sucre
2 ou 3 blancs d'oeufs non battus
“Ve c. à thé d'essence d'amandes
Ve c. à thé de vanille

1. Moudre les amandes et les mélanger avec %
de tasse de sucre. Ajouter graduellement les blancs
d'oeufs en mélangeant bien, jusqu'à ce que la pâte
äit la consistance d'une purée de pommesdeterre.
‘Battre pendant 3 minutes. Ajouter l'essence
d'amandes et de vanille.

2. Laisser tomber par cuillerée, à 1 pouce de
distance chacun, sur une plaque à biscuits graissée
et enfarinée. Saupoudrer les macarons avecle sucre
qui reste. Presser une moitié d'amande dansle mi-
lieu de chacun.

3. Faire cuire dans un four à 400°F pendant 15
Minutes ou jusqu'à ce quele dessusse fendille ici et
là et que les macarons soient d'un beau doré.

Les Florentins

Ye tasse de sucre
l tasse de crèmeriche
Vs tasse de miel

2 c. à soupe de beurre
Ya tasse de pelures d'oranges cuntites
fl tasse d'amandes blanchies

C. à soupe de farine tout-usage
B onces de chocolat semi-sucré
fc. à soupe de graisse végétale n
% 1. Mettre dans une casserole de fonte émaillée

ou de tout autre métal lourd, le sucre, la crème, le

e

 
pâtisseries pour

miel et le beurre. Brasserle toutà feu lent jusqu'à ce

que le sucre soit dissout. Ensuite, continuer à cuire à
feu plus vif jusqu’à ce que le sirop fasse une boule
molle, lorsqu'on vérifie dans l'eau froide. Laisser
tiédir.

2. Au sirop, ajouter les pelures d’ oranges confi-

tes coupées en tous petits morceaux, les amandes
blanchies, tranchées minces et la farine. Bien mé-
langer. Laisser tomber par petites cuillerées sur une
plaque à biscuits bien graissée. Former en petites
rondelles en laissant au moins 2” de distance entre
chacune. Ensuite, aplatir chaque biscuit avec une
fourchette trempée dansle lait.

3. Faire cuire de 8 à 10 minutes ou jusqu'à ce

que les biscuits soient légèrement dorés. Aussitôt
que les florentins sont cuits, leur redonner une

forme ronde parfaite en les taillant avec un

emporte-pièce à biscuits de 3".
4. Lorsque les biscuits sont bien refroidis sur le

gril à gâteau, préparer la glace au chocolat pour les
recouvrir. Faire fondre le chocolat semi-sucré dans
la partie supérieure d'un bain-marie, ajouter la

graisse végétale et utiliser immédiatement pour ba-
digeonner chaque biscuit. Faire des rayures dans le

chocolat avec une fourchette ou un triangle de pâ-
tissier. Réfrigérer juste le temps qu'il faut pour dur-

cir le chocolat.

Biscuits de Noël
à la suédoise

1 tasse de beurre
34 tasse de cassonade
5 tasse de sirop de maïs
25 tasse de miel
1 c. à thé de zeste de citron
1 c. à thé de rhum blanc ou brun

42 tasse de farine tout-usage
1 c. à thé de sel
1 c. à thé de soda
1 c. à thé de gingembre
Va c. à thé de clou de girofle moulu
1 c. à thé de cannelle

1. Battre en crème légère le beurre et la casso-
nade. Ajouter le sirop de maïs, le miel, le zeste de

citron et le rhum. Battre pendant cinq. minutes au

malaxeur à vitesse moyenne.
2. Tamiser ensemble le reste des ingrédients

trois fois. Ajouter juste assez de farine au mélange
en crème pour obtenir une pâte un peu molle.

Réfrigérez de 8 à 12 heures. La pâte doit être
recouverte à ce moment-là d'un papier ciré jusqu'à

ce qu'elle soit assez ferme pour abaisser.
3. Abaisser aussi mince que possible. Tailler

avec des emporte-pièces en formes d'étoile, de

Père-Noël, etc.… Faire cuire dans un four a 350°F de 8
a 10 minutes.
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SAVEZ-VOUS
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PIERRE,

MON CHEF.     
   

 IL DIT QU'AINSE IL
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DOMMAGE
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Le tandem Lévesque-Bédard

par Bertrand Tremblay

Fidèle compagnon de René Lévesque depuis la naissance, en septembre1967, du MSA
(Mouvement-Souveraineté-Association), devenu plus tard, à la suggestion de l'ancien Jonquiérois
Gilles Grégoire. le Parti québécois, le député Marc-André Bédard a été invité, hier, à entrer dans le
premier cabinet formé par le nouveau premier ministre du Québec.

Pour le comte de Chicoutimi,

c'estun retour glorieux au pouvoir
apres sx annees passees dans
| Opposition. suivant la chute du

gou“ernement unioniste de J.-J.
Bertrand. en 1970.

Deux autres deputes de Chicou-

trmi ont deja siege au conseil des
ministres. D'abord M. Antonio Tal-

bot. qui dirigea le ministère de la

Voirie (devenu celui des Trans-

ports), puis M. Jean-Noël Trem-
blay, qui fut le titulaire des Affaires

culturelles.

Ottawa l’a marqué.

Originaire de Sainte-Croix. au

Lac-Saint-Jean, Marc-André Bé-

 
La première campagne, en 1970... l'amertumede la défaite.

 
Avecle premier prédicateur de l'indépendance, Pierre Bourgault. Le
député de Chicoutimi projette encore son visage juvénile.

On discute les résolutions de congrès.

dard est fils de cultivateur. Il est
âgé de 41 ans, marié. et père de

quatre enfants.
Après ses études primaires à

Saint-Honoré, il fréquenta le Petit
Séminaire de Chicoutimi et mérita
son baccalauréat de l'Université
Laval, en 1955.

C'est durant son séjour à l'Uni-
versité d'Ottawa, où il paracheva

sa connaissance du droit, qu'il de-
vint indépendantiste.
Je fus vraiment fortement déçu

de l'atmosphère anglaise qui enve-
loppait la capitale canadienne. Je

garde de cette période la désa-
gréable impression d'avoir vécu
dans un milieu étranger, outra-
geusement hostile aux Canadiens
de langue française’, m'a souvent
raconté le député-ministre de Chi-

coutimi.

Il s'associe à
René Lévesque

A son retour d'Ottawa, armé
d'un dimplôme de droit, Marc-

André Bédard forme une société
de plaideurs connue aujourd'hui
sous l'appellation de Aubin, Bé-

dard, Fillion, Brisson, Fournier &
Côté. || participe à la gestion de
plusieurs entreprises de la région

et acquiert rapidement la réputa-

tion d'un excellent criminaliste.

Huit ans plus tard, sa réputation

est fort bien établie à Chicoutimi et
dansla région lorsqu'il s'intéresse
à la politique. Partisan de l'indé-
pendance du Québec, il est
nommé, en 1968, au sein du comité

de réunification des forces indé-

pendantistes. Et il participe évi-
demment au congrès de fondation
du Parti québécois dontil devient
conseiller à l'exécutif national. il
occupe toujours ces fonctions,

d'ailleurs, après avoir été confirmé
en 1969, 1971 et 1973.

Il plonge les
racines péquistes…

C'est en 1969 qu'il accepta la

présidence régionale du Parti

québécois au Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

Militant convaincu, habile orga-
nisateur et travailleur acharné, il
s'entoure d'une équipe dynamique

et bâtit un pont pour relier le Lac-
Saint-Jean au mouvement. Et son
action va jusqu'à gagner à la cause
de l'indépendance, un mouvement
influent de la région, l’ancienne
Société Saint-Jean-Baptiste, dési-
gnée chez nous sous le vocable de
la Société nationale des Québé-
cois.

La premiere victoire...

C'est à cette époque, d'ailleurs,

qu'il recrute de nouveaux disciples

de l'indépendance, comme
Georges-Henri Fortin, candidat
défait dans le comté de Lac-Saint-
Jean en 1973, et Jacques Brassard,

élu le 15 novembre à l'Assemblée
nationale.

Le député de Chicoutimi, après
avoir plongé profondémentles ra-
cines du mouvement indépendan-
tiste dans la terre saguenéenneet
jeannoise, sollicita un premier
mandat en 1970.!l essuya la défaite
devant M. Jean-Noël Tremblay.

L'ancien chef syndical de l'Alcan,
M. Adrien Plourde, représentait le
Parti libéral.

Depuis l'avènement au pouvoir
de Maurice Duplessis, avec l'Union

nationale, en 1936, le comté de
Chicoutimi avait été représenté
par deux ‘'bleus’’: les anciens mi-

nistres Antonio Talbot et Jean-
Noël Tremblay.

Lorsque Robert Bourassa sotli-
cita son deuxième mandat en
1973, le comté de Chicoutimi avait
été replongé dans l'Opposition, au
scrutin précédent, avec ia chute du
gouvernement unioniste de Jean-
Jacques Bertrand.

C'est l’ancien ministre des Affai-

res culturelles, Jean-Noël Trem-
blay, qui était le député de Chicou-
timi, mais les observateurs lui ac-

cordaient peu de chances de
conserver son siège.

Le Parti fibéral était favori pour
ravir le comté après 40 ans
d'échecs successifs. Le notaire
Marcel Claveau, un professionnel
dans l’art de l’organisation, au-
réolé du succès flamboyant des
Jeux du Québec Timi, dont il fut le
président, avait déjà, commele liè-
vre de la célèbre fable de La Fon-
taine, franchi le fil d'arrivée avant
mêmele signal du départ. C'était
un secret de Polichinelle: on lui
avait promis un ministère.

Mais les observateurs n'avaient

pas suffisamment tenu compte de
la longue préparation de Marc-

André Bédard et de l'image de
confiance qu'il projetait chez les
électeurs, depuis sa première ten-
tative infructueuse, en 1970.

Si bien que Marc-André Bédard

obtint son premier mandat avec

une majorité de quelque 1,500
voix.

Collé aux problèmes
du milieu

Depuis ce soir glorieux, Marc-
André Bédard n'a pas cessé de
traduire devant ses collègues à
l'Assemblée nationale de Québec
les préoccupations de ses conci-
toyens.

Ce qui ne l'empêchait pas évi-
demmentde jouer un rôle majeur
sur la scène provinciale, surtout à
cause du nombre restreint de pé-
quistes élus: six.

Le député de Chicoutimi s’est

montré très actif dans les Commis-
sions parlementaires sur les Affai-

res sociales, les Affaires municipa-
les et les Transports.

Il a produit, plus tôt cette année,
une étude sur le problème du lo-
gement, il étudia à fond le réseau
de transport en commun dans le

Haut-Saguenay et fit une critique

sévère de la politique de l'ancien
gouvernementlibéral à cet effet.

Me Bédard fut à l'origine du pro-
gramme régional du Parti québé-
cois qui a toujours placé à la tête
de ses priorités la construction
d'une autoroute'à voies divisées
entre la région et Québec.

Le ministère des Transports,
sous Raymond Mailloux, a pro-
cédéà une réfection de cette auto-
route dont le coût se chiffre par
quelque $12 millions.

Enfin, parmi ces autres travaux,
notons la campagne très intense

qu'il mena contre la vente de Price
à Abitibi.
Avant et durant la campagne

électorale, il torpilla l'attitude de
l'ancien ministre Gérald Harvey, de
Jonquière, devant cette affaire

L'attitude officielle et neutre devant les militants.

Price et réclama la tenue dans la
région de séances d'une Commis-
sion parlementaire pour faire la
lumière sur les conséquences de

cette transaction pour l'économie
québécoise et celle du Saguenay-
Lac-Saint-Jean en particulier.

S'il s'est intéressé au problème
de Price et des forestiers, c'est
-parce qu'il a eu l'occasion, durant

l'époque de sesétudes, d'entrer en
contact avec les hommesdela fo-
rêt. Pour défrayer ses études,il tra-
vailla, en effet, comme bûcheron

aux Chantiers coopératifs du Sa-
guenay, garçon de table et ma-

noeuvre.

Un lieutenant
de Lévesque

Comme nous l'avons signalé
plus haut, Marc-André Bédard fut
sûrement, depuis la naissance du
Parti québécois,l'un des plus fidè-
les lieutenants du nouveau pre-
mier ministre René Lévesque.
Dans tous les congrès commeà

chaque séance de l'exécutif du
Parti, il a appuyé son chef, Et
même lorsqu'une querelle éclatait

Les confidences amicales...

entre l'exécutif et les six parlemen-
taires, et plus tard autour de la fail-

lite du “Jour, il fut solidaire avec
la position adoptée par le prési-

dent Renè Lévesque.

La campagne
de souscription

Et pendant tout ce temps, les ve-

dettes du parti et principalementle
chef sont venus à maintes reprises
s'adresser àtous les milieux, et no-
tamment aux étudiants. Chaque
fois, les péquistes étaient reçus
avec enthousiasme.

Les premiers résultats concrets
de ce travail de pénétration furent
l'élection des maires péquistes
Francis Dufour, à Jonquière, et

Gabriel Fortin, à Alma.
L'un des moments les plus ré-

jouissants du député Bédard fut
sans doute le choix que le parti fit
de son comté pour clôturer sa

campagne de financement, l'Opé-
ration Ressources, le 11 juin 1975.

Ce fut un couronnement: 10,000

personnes ont célébré un soir de
victoire: l'opération fut un succès.
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